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CORPS  L É G I S L A T I F.^H 


CONSEIL  DÈS  CINQ- CENTS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  R A M P I L L ON, 

Sir  R le  départ  des  conjcrits  du  département 
de  la  Vienne. 

\ 

Séance  du  i8  frimaire  an  7. 


JRleprésentans  du  peuple, 


Au  moment  où  la  perfidie  de  nos  ennemis  appelle  encore 
les  phalanges  républicaines  à de  nouvelles  vidoires,  je  dois 
me  féliciter  d*être  auprès  de  vous  l’organe  de  mes  con- 
çicoycns  pour  vous  apprendre  que  les  jeunes  confcrics  du 
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c^épartement  de  la  Vienne  ont  entendu  la  voix  de  la  patrie  , 
ôc  qu’iis  s'emprefîenc  de  Te  rendre  au  pofte  d’honneur  qu  elle 
leur  afïigne. 

Je  ne  vous  dirai  point  que,  malgré  fa  foible  population 
fon  voifinage  avec  la  Vendée  j qui  lui  a commandé  de 
grands  facrifices,  ce  département  a fourni  plufieurs  batail- 
lons com.plets  aux  premiers  cris  de  la  patrie  en  danger  : il 
étoic  du  devoir  des  amis  de  la  liberté  de  voler  à fa  dé- 
fenfe*  cette  obligation  n’y  a point  été  méconnue. 

' Vous  ne  verrez  pas  hms  iiirérêt  j par  la  communication 
que  je  vais  vous  donner  de  la  lettre  de  l’adminiUration 
municipale  de  Poitiers,  que  plufieurs  citoyens  fe  font  fait 
infcrlre , ôc  font  partis  volontairement  avec  leurs  camarades. 

C’eft  ainh , repréfentans  du  peuple  , que  d’un  bouc  de 
la  République  à l’autre  , l’ardent  patriotifme , l’honneur  , 
un  généreux  dévouement, faiiront  devancer  la  voix|du  devoir; 
c’eft  ainii  qae  les  républicains  accourront  de  toutes  parts 
pour  anéantir  ces  hordes  d’efclaves  qui  ofent  entreprendre 
d’arrêter  le  cours  des  deftinées  de  la  République  françaife. 
Honte  ! honte  i jamais  a fes  lâches  ennemis  ! qu’iis  apprennent 
de  nouveau  à la  craindre  ; bientôt  ils  finirent  par  la  refpeéter 
Ôc  lui  rendre  hommage. 

Je  paiïe  à la  leéfcure  de  la  lettre  que  je  vous  ai  annoncée  ; 
ôc  je  demande  qu’il  foit  fait  mencian  au  procès-verbal  du 
zèle  civique  des  jeunes  citoyens  ôc  des  adminiflrateurs  du 
département  de  la  Vienne. 


LIBERTE.  ÉGALITÉ. 

ÜKITÉ,  JUSTICE. 

' Poitiers  , îe  i3  frimaire , an  7 de  la  République 
françaile  , une  & indivifible. 

L^admînifti’atioii  municipale  de  Poitiers  , 

Aiiæ  citoyens  compofant  la  députation 
de  la  Vienn.e. 

Citoyens  représentans , 

Nous  ne  pouvons  vous  laiffer  ignorer  quhier  matîii 
le  premier  détachement  des  confcrirs  de  la  Vienne  eft 
parti  avec  le  noble  dévouement  qui  caraélérife  de  vrais 
républicains  & les  courageux  défenfeurs  de  la  patrie. 

Les  jeunes  gens  de  notre  commune  & de  deux  autres 
cantons  formoient  le  premier  détachement,  & ceux  que  la 
loi  appeloit  s"y  font  joints.  Piiifieurs  autres  qui  s’étoienc 
fait  infciire  accompagnèrent  leurs  camarades. 

Une  mufique  guerrière  , rérat-major  ^ le  département  & 
la  municipalité  , fiiivis  d’un  grand  concours  de  citoyens , 
ont  conduit  les  confcrits  au-delà  du  moulin  Parant  : on 
s*efi:  fait  de  tendres  adieux,  en  prenant  la  goutte  civique  , 
^ kc  aux  cris  mille  fois  répétés  de  vive  la  république* 

Il  faifoit  un  temps  déteftable  ; nous  avions  la  pluie  fur 
le  corps  ; nous  nagions  dans  la  boue  au  milieu  des  chemins 
défoncés  : les  vifages  étoienc  fereins  ^ & les  cœurs  enflammés 
d’une  noble  ardeur.  De  deux  jours  l’un  , nous  expédierons  les 
antres  détachemens  du  département , & nous  leur  prodigue- 
rons les  mêmes  témoignages  d’affedion.  Le  calme  règne  ici  ^ 
èc  la  République  triomphe. 

Salut  <Sc  fraternité , 

SiorJ  , Creuzé-Pascal  , Petit  , P»..  A.  Jouyneau  , 
Bâillon  J Bourgeois;  Dassier  ^ comniiffaire. 

î5TT^rM  P R I M ^ É NATION  A L E. 

Frimaire  an  7. 


